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Facteurs d’occupation

Géographie et transport

En tant que région de haute montagne centrale d’Europe, les Alpes 
sont façonnées par des conditions géographiques qui déterminent 
l’occupation de l’homme dans cet écosystème spécifique1. Outre 
les conditions climatiques, la structure topographique de la 
chaîne de montagnes joue un rôle fondamental dans la diffusion 
et la localisation des établissements humains. Elle est également 
déterminée dans les Alpes orientales par l’altitude absolue, 
l’inclinaison et l’orientation des zones d’habitat et d’agriculture. 
Les activités agricoles en tant que stratégies de subsistance sont 
soumises à des restrictions naturelles qui, dans de nombreux cas, 
ont conduit à une interaction complexe des différents micro-
espaces et micro-économies comme base de vie, combinant le 
pastoralisme avec l’agriculture arable.

Le bassin versant de Salzach et Saalach offre une coupe 
transversale de zones écologiques et topographiques allant des 
zones alpines de plus de 3000 m d’altitude du Hohe Tauern 
jusqu’aux piémonts alpins plats et vallonnés à environ 500 m 
d’altitude, en passant par les chaînes de montagnes basses des 
contreforts alpins qui culminent à 1000 m. L’un des facteurs 
fondamentaux de l’occupation humaine est conditionné par les 
vallées des rivières et des ruisseaux, qui sont indispensables à 
la communication et aux échanges ; les deux principaux cours 
d’eau avec leurs affluents ont joué un rôle fondamental dans la 
forme des réseaux de circulation (fig. 1). 

La Salzach prend sa source dans les Alpes de Kitzbühl, près 
de Krimml. Son cours supérieur de 90 km de long s’étend dans 
un sillon de vallée longitudinal proéminent, suivant une direction 

1  Nombre des sites mentionnés dans le texte ont été découverts, fouillés 
et publiés par le nestor de l’archéologie salzbourgeoise, Martin Hell (1895-
1975) et sa femme Karolina « Lina » Hell (1890-1978). Pour plus de clarté, 
cependant, on se réfère généralement aux recherches spécifiques de l’époque 
présentées par Peter Höglinger (2003a ; 2003b ; 2004a), dans lesquels les 
rapports de fouilles et de recherches de Hell apparaissent dans la littérature 
plus ancienne.
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ouest-est jusqu’à Schwarzach, où il bifurque vers le nord suivant 
un angle marqué dans son cours moyen. Juste avant cela, le goulet 
de Taxenbach l’oblige à emprunter une section étroite qui crée 
des difficultés topographiques particulières pour la circulation et 
oblige par endroits à contourner la vallée de la Salzach par le sud.

Dans le prolongement de la vallée longitudinale, la vallée de 
l’Enns offre de bonnes liaisons de transport vers l’est. Avant même 
cela, le fossé de Zell (« Zeller Furche ») et le bassin de Saalfelden, 
par lequel coule la Saalach, s’ouvrent au nord de la vallée de la 
Salzach. La Saalach rejoint la Salzach près de Salzbourg après 
un parcours initialement nord-ouest, puis nord-est et le flux du 
bassin de Reichenhall. Les vallées de la Haute et de la Moyenne 
Salzach, situées dans le sens est-ouest, sont reliées au sud par 
de nombreuses vallées latérales parallèles entre elles en direction 
sud-nord. Ces vallées permettent une liaison avec les Alpes du 
Sud et enfin avec la Haute Italie par les cols du Tauern sur la 
principale crête alpine. Dans ces sillons de vallée, les contacts 
transalpins durant l’âge du Bronze et du Fer ont été littéralement 
canalisés et conduit aux hauts cols du massif du Tauern.

Après avoir changé de direction vers le nord à Schwarzach, 
la Salzach suit une vallée assez large avec des bords de vallée 
légèrement ascendants. Au col de Lueg, la vallée se rétrécit en une 
étroite incision qui, en tant que concentration topographique, 
offrait déjà à la préhistoire des possibilités idéales de contrôle 
pour le commerce et la communication (fig. 2).

Après le rétrécissement du Pass Lueg, après lequel la Salzach 
était navigable sans encombre au nord, la vallée s’élargit 
finalement vers le bassin de Salzbourg. Après l’affluent de la 
Saalach, la vallée s’ouvre sur le Flachgau, un pays de collines 
préalpines. Enfin, après une longueur totale de 225 km, la 
Salzach se jette dans l’Inn près de Braunau, qui, venant des Alpes 
centrales, forme l’affluent du Danube.

Pendant de longues périodes, la rivière à méandres a été 
divisée en lacs latéraux et en lacs en arc de cercle avant d’être 
régularisée au xixe siècle (fig. 3). Le trafic (de transport) le long 
du fleuve a dû s’adapter à ces conditions fluctuantes et la voie 
romaine du Pass Lueg à Iuvavum/Salzbourg, s’est implantée sur 
la bordure orientale de la vallée de la Salzach (Kastler 2010, 11 
Fig. 1 ; cf. Irlinger 2010, p. 113).
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Ressources et production

Outre les stratégies de subsistance spécifiques aux Alpes et à 
la géographie des transports, l’appropriation des ressources 
minérales des Alpes occupe une position économique et 
identitaire exceptionnelle (Stöllner 2010). Le cuivre, matière 
première d’une importance décisive pour le développement 
culturel paneuropéen, est exploité dans la région minière de 
Mitterberg, près de Bischofshofen et de St. Johann im Pongau, 
au moins depuis le début de l’âge du Bronze (Bz A/B, env. 
1800 av. n. è.). Dans l’angle que forme la Salzach, autour de 
Mühlbach am Hochkönig, le minerai de cuivre était extrait, fondu 
et négocié initialement le long de la Salzach selon un processus 
très complexe (Stöllner 2011 ; Stöllner 2015a). Les analyses des 
isotopes du plomb et des micro-éléments des minerais de cuivre 
de Mitterberg et des produits finis, montrent que la matière 

première extraite ici était la substance principale des artefacts qui 
se sont répandus bien au-delà de l’arc alpin, jusqu’en Scandinavie 
ou en Europe occidentale (Pernicka et al. 2016, p. 36-41). Bien 
qu’il y ait eu d’autres zones d’exploitation dans le bassin versant 
de Salzach et Saalach, par exemple Viehofen dans la vallée 
de Saalach ou Stuhlfelden, la région de Mitterberg peut être 
considérée comme le principal fournisseur de cuivre de l’Europe 
centrale de l’âge du Bronze. La production de cuivre durant l’âge 
du Fer a été prouvée, par exemple, par un pic à lobes de fer 
provenant du cimetière de Bischofshofen Pestfriedhof, daté du 
Hallstatt C, mais cette exploitation n’a certainement pas atteint 
l’intensité de l’exploitation minière de l’âge du Bronze (Lippert, 
Stadler 2009, pl. 169, 30 ; Lutz, Schwab 2015).

Le deuxième pilier économique important de la région de 
Salzbourg est l’exploitation des dépôts de sel dans le Dürrnberg à 
Hallein, qui a commencé dans la première moitié du vie siècle av. 

Fig. 1. La région Salzach / Saalach avec les villes modernes et les éléments géographiques majeurs  
(plan M. Kirchmayr, H. Wendling / Dürrnbergforschung).
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Fig. 2. Le col de Pass Lueg vers la fin du xviiie siècle, par August F. H. von Naumann: « Vue du passage fortifié  
sur la route de Golling, dans le pays de Salzbourg », 1791 (impression colorisée dans le domaine public).

Fig. 3. La cité de Salzbourg en 1825 : vue vers le Nord sur le « Flachgau » avec le cours méandreux de la Salzach divisé en bras 
secondaires. Détail du panorama à l’huile par Johann Michael Sattler (© Salzburg Museum).



Holger Wendling236

n. è., et s’est poursuivie avec des fluctuations d’intensité jusqu’à 
environ 50 av. n. è. (Stöllner 2015c ; Wendling, Irlinger 2017). 
Certains indices montrent que l’exploitation du sel de Dürrnberg 
n’a pas été initiée par le district minier du début de l’âge du 
Fer à Hallstatt, mais a plutôt repris les initiatives de l’exploitation 
du cuivre sur le cours supérieur du Salzach. Ainsi, les différents 
matériaux des pics à miner – le fer à Dürrnberg, le bronze à 
Hallstatt – ou les techniques minières spécifiques plaident contre 
un transfert de technologie fondamental entre les deux centres 
salins, qui ne sont distants que d’environ 60 km, selon le chemin 
le plus court possible (Stöllner 2010). Au plus tard depuis le début 
de La Tène, vers 450 av. n. è., le Dürrnberg a pu surpasser son 
concurrent de Hallstatt en termes de volume de production et de 
prospérité économique et s’est développé en très peu de temps 
en une véritable « métropole du sel ». Depuis Hallstatt D2/3, la 
communauté minière de Dürrnberg a entretenu des relations 
jusqu’en Italie du Nord et en Étrurie, au Caput Adriae et jusqu’en 
Grèce (Wendling soumis). De grandes quantités d’ambre de la 
Baltique prouvent que des contacts par étapes avec la mer baltique 
étaient entretenus. Outre le transport des ressources minérales 
dans le système économique de la métropole du sel avec des 
contacts de moyenne et longue distance, l’approvisionnement 
en biens de consommation et en denrées alimentaires le long 
de la Salzach a joué un rôle fondamental, car le Dürrnberg était 
dépendant de l’approvisionnement de subsistance de la zone 
environnante plus large (Stöllner et al. 2003 ; Wendling 2021) 
(fig. 4).

Enfin, d’une manière générale, l’utilisation agraire des sites 
de la vallée et de l’arrière-pays montagneux est une branche 
centrale de l’économie, ce qui a été un facteur décisif pour le 
maintien de l’industrie minière (Stöllner 2015a, p. 120-121). Cela 
inclut notamment la valorisation des terres de hautes altitudes 
par l’utilisation des pâturages alpins, dont il a été prouvé depuis 
l’âge de Bronze qu’ils peuvent atteindre 2000 m d’altitude 
(Krutter 2019). Le plus grand potentiel agricole, en revanche, a 
toujours été offert par le paysage vallonné relativement plat du 
Flachgau salzbourgeios, dans les contreforts des Alpes. En outre, 

les hautes terrasses qui bordent la plaine inondable des vallées 
fluviales de la Salzach et de la Saalach ainsi que les pentes au bord 
des vallées pourraient être utilisées pour l’agriculture. Les zones 
de peuplement de haute altitude, comme le Dürrnberg à une 
altitude d’environ 700 m, dépendaient de l’approvisionnement 
agricole de ces zones (Boenke 2020, p. 155-165).

Modes d’occupation

Habitats et moyens de communication à la fin de 
l’âge du Bronze et à l’époque des champs d’urnes

Les sites (fortifiés) situés au sommet des collines au début de 
l’âge du Bronze ne semblent pas avoir été occupés à la fin de 
l’âge du Bronze et à l’époque des champs des urnes (Bz D et Ha 
A/B, env. 1300-750 av. n. è.) (Lippert 1992, p. 44-46 ; p. 54-58). 
Leur abandon au début ou au cours de l’âge du Bronze moyen 
est associé à une restructuration sociopolitique, soit « l’expansion 
d’un pouvoir exercé de façon centralisée  » dans la région de 
Mitterberg (Shennan 1995, p. 391). La thèse est que « les groupes 
locaux indépendants qui étaient (parfois) en désaccord les uns 
avec les autres ont perdu leur indépendance et ont été soumis 
à un seul site ou groupe de personnes qui ont dominé toute la 
région » (Shennan 1995, p. 391). Il est possible que les dirigeants 
de l’avant-pays alpin aient contrôlé le commerce et l’exploitation 
minière (Moosleitner 1991, p. 94). La célèbre découverte du 
dépôt de Pass Lueg montre que ce contrôle économique dans 
les phases Bz C et Bz D était en effet pertinent pour la politique 
de pouvoir en combinant les facteurs «  exploitation minière 
– commerce – pouvoir  » de manière significative (fig. 5)  : la 
combinaison du casque à crête représentatif avec une hache 
comme insigne du pouvoir, de deux pics à miner et de lingots 
de cuivre comme symboles de l’accès aux matières premières 
et du dépôt rituel à l’un des points centraux de contrôle du 
commerce de Salzach, symbolise l’interaction de l’autorité, des 

Fig. 4. Modèle économique de la « métropole du sel » du Dürrnberg à l’âge du Fer. Le centre minier est intégré  
dans un système complexe d’approvisionnement et de distribution des biens primaires et secondaires et des importations prestigieuses et exotiques 

(graphique H. Wendling / Dürrnbergforschung selon Stöllner et al. 2003, p. 180 fig. 37).
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ressources et des contacts comme base de l’exercice du pouvoir 
(Lippert 2011 ; Tomedi, Egg 2014 ; Wendling 2018a, p. 76). La 
découverte d’un casque similaire dans la vallée d’Anlauf à Bad 
Gastein, avec son emplacement dans une vallée importante 
pour la traversée des Alpes par le col de Korntauern ou le col 
de Mallnitzer Tauern, confirme cette interprétation. Avec les 
vestiges des routes romaines jusqu’au col de Korntauern et un 
lingot de cuivre trouvé à cet endroit, elle sous-tend également 
l’utilisation intensive des cols du Tauern (Lippert 2010).

Un indicateur de l’utilisation principale de Saalach et Salzach 
comme routes commerciales depuis le début de l’âge du Bronze 
est la répartition des «  lingots plano-convex  », dont l’origine 
provenant des minières de cuivre de Salzbourg est confirmée 

par des analyses chimiques et des analyses d’isotopes du plomb 
(fig. 6). La plupart des pièces sont datées de la fin de l’âge du 
Bronze et de l’époque des champs d’urnes et révèlent une zone 
de distribution clairement orientée vers le nord, dans laquelle 
c’est principalement la vallée de la Salzach, à partir du Pass Lueg, 
qui domine en tant que zone commerciale (Lutz et al. 2019  ; 
Moosleitner 1994, p. 105 ; cf. Höglinger 2003b, p. 39). Les 
découvertes le long de la Saalach reflètent dans une certaine 
mesure la situation de la Salzach et conduisent de la zone 
minière de Viehhofen vers le nord. Les zones minières effectives 
diminuent quantitativement, avec une densité de trouvailles 
plus faible, et prouvent la division fonctionnelle de l’espace 
économique régional en une zone de production et une zone 
de distribution. Des découvertes isolées au col du Mallnitzer 
Tauern et dans le cours supérieur de la Salzach attestent aussi 
de contacts commerciaux vers l’ouest et le sud (Lutz et al. 2019, 
p. 321 ; Hell 1950, p. 112). Les découvertes d’épées de l’âge 
du Bronze dans les rivières montrent un schéma similaire, où la 
concentration sur les confluents et les croisements est frappante 
(Höglinger 2003b, p. 40-41). La situation autour de Bergheim, au 
nord de Salzbourg, au confluent de la Salzach et de la Saalach, 
est particulièrement remarquable, mais d’autres sites (isolés), 
notamment sur le cours supérieur de la Salzach, présentent 
également des carrefours similaires. 

Outre les dépôts de lingots moulés et d’épées, les objets 
isolés ou déposés en groupe illustrent les activités cultuelles de 
la fin de l’âge du Bronze tardif, mais fournissent également des 
informations sur les voies de communication, notamment sous la 
forme de découvertes de cols et de hautes montagnes (Höglinger 
2003b, p. 40 ; Mayer 1980). Un petit dépôt de couteaux, de 
crochets et de pointes de lance provenant du col du Luftenstein 
près de St. Martin à Lofer reflète la situation du Pass Lueg : la 
vallée de la Saalach s’ouvre ici après un passage étroit et concis 
dans la petite plaine du Lofen et permet ainsi le contrôle de l’axe 
de communication (Höglinger 2003a, p. 573-574). Une longue 
et étroite pointe de lance du dépôt, qui ressemble aux pointes de 
« lance à baïonnette » égéennes et mycéniennes, se réfère à la 
région autour du Pass Lueg, où une pièce similaire a été trouvée 
à Golling Rabenstein (Hell, Moosleitner 1980/81, p. 21-23). Les 
pointes de lance d’inspiration méditerranéenne de la phase Ha 
A et un rasoir sicilien contemporain de Pass Lueg témoignent de 
contacts à longue distance aussi lointain que les Balkans, la Grèce 
et le sud de l’Italie, qui ont été canalisés en des points étroits 
importants (Hiller 1991/92, p. 12-13 ; Krutter 2014 ; Schauer 
1979) (fig. 7). Les contacts cisalpins de l’époque, vers 1200-
1000 av. n. è., sont en outre indiqués par des perles de verre 
bleues décorées de fils blancs, qui provenaient probablement 
de sites de production du nord de l’Italie jusqu’au Rainberg de 
Salzbourg (Mildner et al. 2014 ; Wendling 2018a, p. 110). En 
tant que «  produit d’innovation  », il est possible que l’usage 
du fer à l’époque des champs d’urnes ait également atteint la 
région alpine du nord par les cols alpins et le long de la Salzach. 
Des couteaux en bronze avec des intarsia en fer de la phase Ha 
B1/B2 de la nécropole de Salzbourg-Maxglan et une épingle en 
bronze avec support en tôle de fer d’Obereching témoignent de 
ce transfert de technologie (Moosleitner 1996a, p. 315-316). 

Fig. 5. Le dépôt du Pass Lueg avec le casque à crête, une 
hache et deux pics à miner symbolise l’interaction de l’autorité, 
l’exploitation des ressources et le contrôle des contacts comme 

base du pouvoir (Salzburg Museum, photo R. Poschacher).
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Fig. 6. Distribution des lingots de cuivre et 
des épées de bronze de l’âge du Bronze tardif 
et de l’époque des champs des urnes dans la 

région Salzach / Saalach (complémenté d’après 
un plan de S. Krutter / Université de Vienne).

Fig. 7. Rasoir du type sicilien (1. Pass Lueg) et 
fers de lance en bronze dits « mycéniens »  

(2, 3. Golling Rabenstein et Lofer Pass 
Luftenstein) indiquent des contacts à longue 

distance à l’âge du Bronze tardif (cliché 
Salzburg Museum).
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L’utilisation précoce du fer et l’extraction du minéral du fer sont 
attestés à Uttendorf avec une nécropole du début de l’âge du fer 
(Ha C-Ha D1) (Moosleitner 1992).

Les tombes largement dispersées et les vestiges d’habitat 
parfois très petits illustrent une large répartition des occupations 
horizontale, en particulier dans les grandes vallées fluviales et 
les contreforts des Alpes s’ouvrant au nord (Höglinger 1996, 
p. 34-35  ; Höglinger 2003b, p. 11-30 [tombes] ; p. 30-34 
[habitats]) (fig. 8) Sur différents sites dominants se forment des 
concentrations qui, comme dans le bassin de Saalfelden ou dans 
l’angle de Salzach autour de St. Johann, sont directement liées 
à l’exploitation du cuivre, qui a atteint un maximum d’intensité 
au milieu et à la fin de l’âge du Bronze, ainsi qu’au début de 
la période des champs des urnes (Höglinger 2003b, p. 34-37 ; 
Pernicka et al. 2016, p. 25). En même temps, l’utilisation pour 
l’agriculture d’autres régions de la vallée, comme le bassin de 

Saalfelden, la région de la vallée autour de Golling et, bien sûr, le 
Flachgau salzbourgeois, est un facteur d’implantation important 
(Stöllner 2015b, p. 101 ; Tomedi 2015, p. 268).

La distribution des sites hauteurs des champs des urnes, 
qui ont eu une importance suprarégionale selon l’identification 
des fortifications et/ou la qualité et la quantité des trouvailles, 
révèle un modèle remarquable (fig. 8). Ils sont distribués le 
long de la rivière Salzach avec une distance assez régulière 
d’environ 20-35 km et montrent toujours une relation directe 
avec l’extraction de matières premières et/ou la protection de 
passages ou de croisements de routes importants. À l’extrémité 
ouest, le site de Krimml Falkenstein permet d’accéder à la vallée 
de la Salzach et de la traverser du Sud vers le Nord (Höglinger 
2003b, p. 31). À environ 30 km en aval de la Salzach, la colline 
fortifiée d’Uttendorf Steinbühel contrôle la vallée du Stubach, qui 
s’ouvre sur le Sud (Höglinger 2006). En amont de la vallée se 

Fig. 8. Habitats et sites de l’époque des champs des urnes (Bz D-Ha B) dans la région de Salzach / Saalach : 1. Krimml Falkenstein ;  
2. Uttendorf Steinbühel ; 3. Kaprun Bürgkogel ; 4. Schwarzach ; 5. Schwarzach Brandstattbühel ; 6. St. Veit ; 7. St. Johann Hubangerl ; 

8. Pass Lueg ; 9. Golling Rabenstein ; 10. Kuchl Georgenberg ; 11. Salzburg-Morzg ; 12. Salzburg Rainberg ; 13. Obertrum ;  
14. St. Georgen-Obereching ; 15. Bad Reichenhall Karlstein ; 16. Hallenstein Wieserkogel ; 17. Pass Luftenstein ; 18. Saalfelden Taxau ; 

19. Saalfelden Magnesitfeld ; 20. Saalfelden Biberg (plan M. Kirchmayr, H. Wendling / Dürrnbergforschung).
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trouve une épée en bronze du Kalser Tauern, probablement de 
l’époque des champs des urnes (Mayer 1980, p. 185, n° 18). En 
deçà de la distance moyenne, après seulement 15 km environ à 
l’intersection importante de la vallée longitudinale de Salzach, 
de la vallée de la Kapruner Ache au sud et du fossé de Zell au 
nord, le Bürgkogel près de Kaprun s’inscrit dans la séquence 
des établissements de montagne légèrement périphérique 
(Höglinger 2003b, p. 31). Le Schwarzach Brandstattbühel, situé 
au niveau de l’angle de Salzach, à nouveau à 30 km de Kaprun, 
contrôle la zone du Mitterberg et la voie de circulation allant 
vers l’est en direction de l’Ennstal. Les scories, les tuyères de four 
et un site de fonderie documentent également la métallurgie 
locale du cuivre (Höglinger 2003b, p. 31-33). Le Rabenstein à 
Golling, à 35 km en aval de la Salzach, avait une fonction de 
contrôle importante pour le commerce du cuivre se déversant 
dans le bassin de Salzbourg, comme le prouvent les découvertes 
susmentionnées et la proximité du Pass Lueg (Hell, Moosleitner 
1980/81 ; Höglinger 2003b, p. 31).

25 km plus au nord, au centre du bassin de Salzbourg et à 
l’intersection d’importantes voies de communication est-ouest 
le long du pied des Alpes et des voies d’accès aux contreforts 
alpins, se trouve l’habitat de hauteur importante de Rainberg 
à Salzbourg (Höglinger 1996, p. 34 ; Höglinger 2003b, p. 30 ; 
Höglinger 2005, p. 164-165).

Les centres d’occupation le long de la Saalach reprennent la 
même distance entre les habitats de collines le long du cours 
de la Salzach, de sorte que le Biberg, qui domine le bassin de 
Saalfelden et les districts de cuivre de l’arrière-pays, se trouve à 
environ 20 km de Kaprun par le sillon de Zell (Moosleitner 1991, 
p. 74-81). Après 20 km en aval, on arrive au col Luftenstein déjà 
mentionné, qui ferme le bassin des Lofen. Le bassin de Reichenhall, 
environ 20 km plus loin dans la haute vallée du de Saalach, à son 
extrémité ouest, est dominé par le grand site de Karlstein avec sa 
nécropole et son industrie du cuivre. Des découvertes isolées le 
long des bords de la vallée ainsi que les sites locaux d’offrandes 
des vaisselles céramiques brûlées du milieu et de la fin de l’âge 
du Bronze dans la vallée de Langacker et à Eisenbichl indiquent 
une occupation intensive. À 15 km vers l’est, le site du Rainberg 
ferme le cercle des sites (Irlinger 2010, 114-116).

Le spectre des établissements est élargi par des 
«  agglomérations de plaine non fortifiées  » sur des terrasses 
de vallée protégées contre les inondations, où l’on trouve 
principalement des installations métallurgiques du cuivre/bronze, 
mais aussi d’autres activités artisanales (Höglinger 2003b, p. 
34-37 ; p. 46). Ils ne se trouvent pas à proximité directe des sites 
de hauteur, mais semblent avoir été associés à leurs zones de 
captage respectives (fig. 8). Il s’agit, par exemple, de deux villages 
artisanaux dans le bassin de Saalfelden (ad Biberg) (Moosleitner 
1991, p. 17-73), d’un village de six hectares à St. Johann 
Hubangerl, ainsi que d’un site près de St. Veit et à Schwarzach 
(ad Brandstattbühel). Dans les contreforts des Alpes, seul le 
site de Salzbourg-Morzg correspond au type d’agglomération 
de plaine ouverte dans les environs du site hauteur située au 
Rainberg (Höglinger 2003b, 23). St. Georgen-Obereching et 
Obertrum, d’autre part, pourraient être associées à un autre pôle 
d’occupation, éventuellement distincte, à une distance d’environ 

20 km de Rainberg. De toute évidence, la région préalpine se 
distingue de la région alpine intérieure en termes d’occupation 
et de structure économique.

Malgré les micro-régions uniformément réparties autour 
des sites de hauteur et les grands villages des contreforts alpins 
avec des rayons d’influence compris entre 10 et 20 km, aucune 
domination concrète et géographiquement séparée ne se forme 
dans les phases Bz D à Ha B. Les priorités fonctionnelles semblent 
indiquer un accès indirect à une «  zone de ressources  » dans 
les sites situés au sommet des collines qui sont directement 
reliés à une zone minière. Les agglomérations situées aux 
carrefours, en revanche, tirent leur position du contrôle des 
axes de communication, c’est pourquoi elles ne doivent pas être 
considérées comme des centres de pouvoir territoriaux. Comme 
il ne semble pas y avoir de situation frontalière à attendre, les 
vallées ont dû servir «  d’espace de communication ouvert  » 
qui était régulièrement contrôlé par les autorités locales. Il est 
remarquable que la distance entre ces « postes de contrôle » ou 
sites d’étape (20-35 km) corresponde à peu près à la distance 
qui pourrait être parcourue par jour lors d’une marche avec des 
animaux de bât, en fonction du terrain et de l’animal (Ohler 
1986, p. 111 ; p. 138-144 ; Salač 2018).

L’occupation aux périodes de Hallstatt tardif et de La 
Tène précoce

Les phases chronologiques de la fin de la période Hallstatt et 
du début de La Tène (Ha D-LT A/B) sont considérées comme 
une époque qui ne se distingue que partiellement sur le plan 
culturel et qui constitue un élément commun de l’histoire 
de l’occupation (fig. 9). Néanmoins, une séquence et une 
interaction complexes de différents éléments d’occupation 
sont évidentes, en particulier dans les environs de la métropole 
saline de Dürrnberg, qui est active au niveau suprarégional et 
de façon exceptionnelle (Stöllner 2002, p. 353-361). Malgré la 
continuité du peuplement sur le Dürrnberg, une rupture assez 
nette dans le plan d’occupation entre les phases Ha D et LT A 
est révélée dans la zone environnante plus large, ce qui peut 
être interprété comme un déclin démographique associé à une 
concentration de la population résiduelle. Une autre indication 
de la rupture est l’abandon de l’établissement d’importance 
supra-régionale au sommet de la colline de Hellbrunn vers 450 
av. n. è., qui était vraisemblablement l’initiateur de l’extraction 
du sel située à seulement 10-12 km un peu plus de 100 ans 
auparavant (Moosleitner 1979 ; Stöllner 2002, p. 405-408). Au 
Hallstatt D, la région autour du cours inférieur de la Salzach se 
présente comme un paysage fortement peuplé dans lequel les 
flux de produits étaient répartis le long du fleuve et à l’ouest 
et au nord-est. Le « site princier » de Hellbrunner Berg est situé 
au centre d’une zone entre Dürrnberg au sud et le village non 
fortifié de Salzbourg-Liefering au nord, qui pourrait marquer 
sa sphère d’influence immédiate. Dans ce modèle, les sites de 
production et/ou de distribution seraient situés à la limite d’une 
zone qui pourrait être couverte par une seule journée de marche 
du centre à la périphérie, en un aller-retour (cf. Posluschny et 
al. 2012, p. 416-417). Le grand tumulus de Salzbourg-Taxham 
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Bolaring, dans lequel des restes de char, des ajouts de poignards 
et des objets importés indiquent une sépulture d’un souverain de 
haut rang au Hallstatt D (Moosleitner 1982), suggère que le site 
important de Liefering peut également être considéré comme 
une unité indépendante d’une hiérarchie des sites différenciée. 
D’autres nécropoles, comme celle de Puch-Urstein, située de 
l’autre côté de la rivière Salzach près de Hellbrunn, concentrent 
les élites orientées vers une économie agricole dans les villages 
associés des environs (Rabsilber 2014). Les sites de hauteur 
du Flachgau, du Mattsee Buchberg et du Schlossberg, le trias 
de Nußdorf-St. Pankratz Schlosshügel, Nußdorf Haunsberg et 
Göming Wachtberg, Bergheim Hochgitzen, ainsi que Hellbrunner 
Berg, Dürrnberg et Kuchl Georgenberg forment un modèle 
significatif : sous réserve de différences dans la hiérarchie 

des sites, ils forment de petits territoires d’un diamètre de 
10  km chacun lorsque la fonction de pôle est caractérisée. Le 
Dürrnberg, qui était lui-même intégré dans un système régional 
de redistribution très complexe de sel et de produits secondaires 
ainsi que de biens de subsistance, a fonctionné, indépendamment 
de sa position réelle dans la structure d’occupation, comme un 
nœud de communication pour le transfert de biens de prestige 
vers le site princier de Hellbrunn et les contreforts alpins. De plus, 
il a également accumulé lui-même les importations exotiques, 
notamment depuis la phase Ha D3 / LT A (Stöllner 2002, 366-
373 ; Wendling 2021 ; Wendling soumis).

Durant La Tène A, cette concentration matérielle et la 
centralisation fonctionnelle de Dürrnberg et de son quartier 
portuaire à Hallein sont d’autant plus évidentes que la densité de 

Fig. 9. Habitats et sites de l’époque du Hallstatt tardif / La Tène précoce (Ha D / LT A-B) dans la région de Salzach / Saalach :  
1. Uttendorf Steinbühel ; 2. Schwarzach Brandstattbühel ; 3. Bischofshofen Pongauer Burg ; 4. Bischofshofen Götschenberg ; 5. Kuchl 

Georgenberg ; 6. Hallein Dürrnberg ; 7. Puch-Urstein ; 8. Salzburg-Morzg Hellbrunner Berg ; 9. Salzburg-Liefering ; 10. Salzburg-Taxham 
Bolaring ; 11. Bergheim Hochgitzen ; 12. Nußdorf Haunsberg ; 13. Göming Wachtberg ; 14. Nußdorf-St. Pankraz Schloßhügel ;  

15. Mattsee Schloßberg ; 16. Mattsee Buchberg (plan M. Kirchmayr, H. Wendling / Dürrnbergforschung).
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l’habitat s’est réduite (Stöllner 2002, p.358-359, fig. 150). Dans 
ce réseau de distribution paneuropéen, il est probable que les 
caravanes de muletiers ont pris en charge le transport du sel en 
amont et ont acheminé la marchandise pas à pas. En aval, la 
matière première était expédiée sur la Salzach, qui servait encore 
de voie de transport jusqu’à l’époque moderne. Fait remarquable, 
les «  barques  » à étrave plate, qui ont été utilisées à cette fin 
jusqu’au xixe siècle, ressemblent au bateau miniature en or de la 
tombe 44#1 de Dürrnberg (Reitinger 1975) (fig. 10). La barge à 
fond plat représente l’une des rares trouvailles de la logistique des 

transports préhistoriques en raison de sa connotation sépulcrale 
comme « barque pour les morts ».

Le schéma de distribution des périodes du Hallstatt et de La 
Tène précoce ne montre ici, sur les tronçons moyen et supérieur 
de la Salzach, aucune densité uniforme comparable au système 
de contact de la fin de l’âge du Bronze, qui a été conçu pour 
l’exploitation et la distribution du cuivre. Au contraire, des 
agglomérations apparaissent, par exemple au niveau de l’angle 
de Salzach (agglomérations de collines Bischofshofen Pongauer 
Burg, Bachsfall et Götschenberg ; Lippert 1992, p. 59-61) ou dans 

Fig. 10. Bateau miniature en or de la tombe 44#1 de Dürrnberg et modèle d’une barge à fond plat (« Plätte »)  
pour le transport du sel sur la Salzach (© Keltenmuseum Hallein / Salzburg Museum, photos R. Poschacher).
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la zone située entre les entrées des vallées de Fuscher Ache et 
Rauriser Ache au sud. Il est probable que la fonte et le traitement 
du fer ont été établis ici dans une tradition pyrotechnique et 
métallurgique locale (Moosleitner 1994, 107). Alors que dans 
la vallée du Saalach, le bassin de Saalfelden reste étrangement 
dépourvu d’indicateurs de peuplement, le bassin de Lofen forme 
une concentration similaire des sites. Il est possible qu’elle soit liée 
à l’utilisation d’une source de saumure qui a été identifiée par la 
présence de briquetage à Unken (Krauß 2004). À Bad Reichenhall 
il y a peu de vestiges de la période de Hallstatt, de sorte que le 
débouché de Saalach dans le bassin de Salzbourg semble avoir 
eu peu d’importance pour la circulation (Irlinger 1996, p. 52).

Un système bipartite à La Tène tardive

Le schéma d’occupation et de trafic de La Tène moyenne et finale 
ressemble à celui du début de l’âge du Fer en raison de diverses 
continuités. Malgré une diminution du nombre de tombes liées 
aux rituels qui évoluent, des zones centrales similaires se forment 
le long du cours de la Salzach comme dans les temps anciens 
(fig. 11). Dans un premier temps, les sites sont concentrés dans les 
environs plus larges de la sortie sud du fossé de Zell, où le point de 
contrôle ou « poste de douane » de Bruck Fischhorn a évidemment 
régulé le trafic de marchandises du Hochtor à travers le lac de Zell 
(Höglinger 2014). Le travail du bronze et les pièces de monnaie 

Fig. 11. Habitats et sites de l’époque de La Tène tardive (LT C-LT D) dans la région de Salzach / Saalach : 1. Uttendorf Steinbühel ; 
2. Kaprun Bürgkogel ; 3. Bruck Fischhorn ; 4. Saalfelden Biberg ; 5. Schwarzach Alte Passstelle ; 6. Schwarzach Brandstattbühel ; 7. 

Golling Nikolausberg ; 8. Kuchl Georgenberg ; 9. Hallein Dürrnberg ; 10. Salzburg-Morzg Hellbrunn ; 11. Salzburg Rainberg ;  
12. Ainring Auhögl ; 13. Bad Reichenhall Karlstein ; 14. Teisendorf Strußberg ; 15. Mattsee ; 16. Stöffling ; 17. Truchtlaching ;  

18. Waging Biburg ; 19. Petting ; 20. Laufen Biburg ; 21 Göming (plan M. Kirchmayr, H. Wendling / Dürrnbergforschung).
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suggèrent une certaine différenciation économique. À l’opposé 
de cette agglomération non fortifiée, le Kaprun Bürgkogel 
représente également un nœud de communication central du 
passage du Tauern en raison de plusieurs importations italiennes 
(vaisselle en vernis noir campanienne, boîte à miroir, monnaies 
républicaines) (Moosleitner 1996a, p. 249-250 ; Höglinger 
2004a, p. 140 ; Höglinger 2004b, p. 193) (fig. 12). Les monnaies 
celtiques découvertes au Hochtor à environ 2500 m permettent 
de relier la route au nord de l’Italie via la vallée de la Fuschler 
Ache et les cols du Hohe Tauern (Harl 2014 ; Moosleitner 2002). 
Une chaîne d’esclaves en fer à maillons « en 8 » caractéristiques 
du col de Hochtor ressemble aux trouvailles de l’oppidum de 
Manching (Wendling 2018b, p. 165). Elle représente de manière 
unique le flux de retour des « marchandises » d’Europe centrale 

vers le sud (Moosleitner 1994, p. 109 ; Wendling 2018a, p. 67) 
(fig. 13). En outre, la découverte d’un lingot de fer en forme 
de disque provenant du Bürgkogel montre le comportement 
économique des communautés du nord des Alpes : en plus 
des résidus de grillage de minerai de fer de la fin de La Tène à 
Piesendorf-Walchen et Uttendorf, le lingot de 6540 g souligne 
l’orientation spécifique vers le système romano-méditerranéen, 
auquel il a été adapté comme l’équivalent d’exactement 20 
livres romaines (Höglinger 2004b, p. 193 ; Moosleitner 1996a, 
p.  249-250). Le produit commercial et les installations de 
raffinage montrent que le Bürgkogel, la station commerciale 
non fortifiée de Bruck Fischhorn et Uttendorf Steinbühel, situé à 
environ 15 km en amont du Salzach, représentent des éléments 
d’une région minière qui a investi ses produits dans le commerce 

Fig. 12. Le site de hauteur de Kaprun Bürgkogel contrôle l’accès à la vallée du Kaprun  
vers le sud en direction des cols alpins du Hohe Tauern (photo Salzburg Museum).
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suprarégional. Un autre fragment de céramique campanienne 
prouve que le Steinbühel avait également accès aux produits de 
luxe méditerranéens (Höglinger 2004b, p. 190 ; Höglinger 2006, 
p. 210-219). Cela vaut également pour le Biberg, qui domine 
le bassin de Saalfelden et dont le spectre des fibules révèle 
des contacts intensifs avec des régions au-delà de la principale 
crête alpine (Höglinger 2004b, p. 193-195 ; Moosleitner 1977 ; 
Moosleitner 1996b, p. 253). Dans l’ensemble, les habitats de 
hauteur des Alpes intérieures constituent un lien évident vers le 
sud par les cols du Tauern. Malgré la présence de vaisselles en 
graphite, probablement venus du nord par les rivières Salzach et 
Saalach comme produit fini ou comme additif à l’argile, ces sites 
sont isolés de la zone d’habitat assez dense située sur les tronçons 
moyen et inférieur de la Salzach. Là encore, il semble que les sites 
de hauteur aient moins joué le rôle de centres territoriaux que 
d’interfaces pour le commerce et la communication, contrôlant 
le flux de marchandises en provenance et à destination du sud, 
prélevant des péages routiers et des taxes de passage (Strobel 
2011, p. 213 ; cf. Caes. gall. III 1, 2). Il est possible que des 
territoires plus vastes, également issus d’une « identité tribale », 
qui formaient une unité politique ou économique, aient émergé 
ici ; par exemple, le Biberg est considéré comme l’établissement 
central des Ambisontes des Alpes intérieures (Moosleitner 1977, 
p. 46 ; Strobel 2014, p. 300 ; contre Forstner 2011, p. 112-115). 
La délimitation territoriale est également illustrée par les spectres 
de monnaies celtiques, qui, dans la zone alpine intérieure, ont 

une dénomination nettement «  norique » au moins jusqu’à 
Schwarzach (Schachinger 2019, p. 84-87) (fig. 14). 

On y trouve, à l’angle de Salzach, des indicateurs d’occupation 
qui, en raison de leur combinaison topographique, semblent 
également prédestinés au contrôle des axes de communication. 
De part et d’autre de la Salzach, le Brandstattbühel se trouve 
sur le côté droit et le poste de contrôle fortifié du Alter Pass ou 
du Römerpass se trouve sur la gauche à Schwarzach (Höglinger 
2004a, p. 139 ; Moosleitner 2004, p. 182-186). Un coin 
numismatique témoigne de la position économique centrale de la 
station de passage, qui a peut-être joué un rôle militaire pendant 
l’occupation romaine (Moosleitner 2004, p. 183 ; Schachinger 
2019, p. 84). Une zone de culte présumée et des découvertes 
d’armes marquent un important point topographique de 
circulation de La Tène tardive, qui contrôlait également l’accès 
depuis le sud. Les pièces celtiques du col du Mallnitzer Tauern 
signalent le passage par la vallée du Gastein en direction de 
Schwarzach (Lippert, Dembski 2013).

Comme à l’âge du Fer, la région située au nord du Pass 
Lueg se caractérise par une forte densité de population, ce qui 
suggère une interaction complexe des facteurs d’occupation. 
Le Dürrnberg était également un site économique central à la 
fin de La Tène, qui a été intégré dans un réseau commercial 
suprarégional grâce à l’exploitation continue du sel (Brand 1995, 
p. 149-151 ; Preinfalk et al. 2015). La monnaie du Dürrnberg, 
qui provient de la principale zone d’habitat située au sommet 

Fig. 13. Col de Hochtor. Chaîne d’esclaves en fer de l’âge du Fer tardif indiquant les échanges économiques des communautés  
indigènes celtiques du nord des Alpes avec les Romains de la péninsule italienne (© Salzburg Museum, photo R. Poschacher).
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du Hochbichl, prouve l’existence de contacts intensifs au nord, 
probablement jusqu’à l’oppidum de Manching (Schachinger, 
Wendling 2019). Elle correspond donc à l’image générale de 
la circulation monétaire dans la région au bord des Alpes, qui 
appartient au « système du sud de l’Allemagne » et se distingue 
clairement du territoire «  norique  » des Ambisonti des Alpes 
intérieures (Schachinger 2019, p. 87 ; Strobel 2014, p. 300-301) 
(fig. 14).

La production de bracelets en verre et la frappe de sa 
propre monnaie confirment la position centrale du Dürrnberg 
dans la structure de l’habitat, bien qu’un certain nombre 
d’agglomérations environnantes situées en hauteur, comme le 
Rainberg ou le Georgenberg et Nikolausberg près de Golling et 
Kuchl, couvrent un statut relativement similaire et pourraient 
avoir été des centres de principautés locales (Moosleitner 
1998/99 ; Höglinger 2003a, p. 575 ; Höglinger 2004a, p. 137). 
Céramique en argile de graphite du Pass Lueg, un bol en verre de 

« millefiori » probablement de la fin de La Tène et des fragments 
de récipients en bronze de Georgenberg, indiquent la base de 
cette position de pouvoir dans le contrôle des voies de circulation 
(Hell, Moosleitner 1980/81, p. 17-19 ; Lang 2019, p. 150 Fig. 9, 
C65-C68 ; p. 164 Fig. 15, D1).

Outre le Dürrnberg, le Karlstein à Bad Reichenhall contrôlait, 
dans la phase LT D, l’accès à la zone alpine intérieure en amont 
du Saalach et correspond donc à la situation du Pass Lueg 
(Irlinger 2012 ; Schußmann 2019, p. 178-179 ; Zanier 2004, 
p. 250-251 n° 21). Là aussi, les marchandises italiennes importées 
via le Saalach pouvaient être accumulées dans un «  poste de 
contrôle  ». Une orientation vers la région préalpine et au-delà 
est prouvée par des trouvailles de provenance « germanique » 
(Irlinger 2010, p. 115). Une monnaie et des pièces hellénistiques 
s’inscrivent dans l’image d’une place centrale orientée vers le 
commerce et l’échange (Kellner 1990, p. 180-185). Cependant, 
le spectre numismatique de Karlstein montre une orientation 

Fig. 14. Le spectre numismatique des sites majeurs tardo-laténiennes de la région de Salzach /Saalach montre une division en deux 
régions économiques et sociales distinctes (complémenté d’après un plan de U. Schachinger / Université de Graz).
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différente vers l’est de la Bohême, qui se distingue très nettement 
de l’inventaire des monnaies d’Allemagne du Sud provenant de 
Teisendorf Strußberg, Dürrnberg ou Salzbourg (Strobel 2014, 
p. 301). Ceci est souligné par l’importation d’argile graphiteuse 
provenant de gisements de Bohême (Schußmann 2019, p. 179).

Le Karlstein, comme les sites de hauteur qui utilisent la 
topographie au pied et à l’intérieur des Alpes, montre une 
dimension militaire dans le choix de l’emplacement. Cela vaut 
également pour l’agglomération située à peine à 15 km en aval 
de la rivière Saalach sur la colline de l’Auhögl à Ainring, qui, avec 
du graphite brut et une monnaie d’argent, révèle des fondements 
économiques similaires à ceux du Karlstein (Irlinger 1996, p. 54 ; 
Irlinger 2002a, p. 263). Avec sa position directement au-dessus 
du Saalach, elle exerçait un contrôle économique direct. Une 
autre destination d’étape, à 11 km au nord-ouest d’Ainring, était 
l’agglomération de Teisendorf Strußberg au-dessus de la vallée 
de la rivière Sur, par laquelle passait plus tard la route romaine 
de Iuvavum/Salzbourg à Augusta Vindelicum/Augsbourg (Irlinger 
1996, p. 54-55 ; Irlinger 2002a, p. 259-263 ; Irlinger 2002b  ; 
Zanier 2004, p. 253 n° 37). Le spectre numismatique, qui 
comprend un trésor monétaire, illustre ce lien géographique avec 
la région du sud de l’Allemagne, avec des liens avec le Karlstein et 
Manching (Brandt 2002 ; Strobel 2014, p. 300-301) (fig. 14). La 
distribution locale des fibules des phases LT D1 et LT D2, des outils 
et des armes témoigne d’une occupation prospère des artisans 
et des commerçants qui ont peut-être exploité les gisements 
de minerai de fer locaux (Irlinger 2002a, p. 259-263 ; Irlinger 
2002b). Malgré sa situation légèrement exposée, elle ressemble 
aux «  grandes agglomérations ouvertes  » en tant que forme 
d’habitat caractéristique du milieu et de la fin de La Tène dans 
les vallées ou les plaines européennes (Fichtl et al. 2019 ; Irlinger 
2002a). Dans le bassin de Salzbourg, outre le site de hauteur 
du Rainberg et la « zone économique spéciale » du Dürrnberg 
(avec un « site de hauteur » sur le Hochbichl), une agglomération 
au pied nord-ouest de la colline Hellbrunn, qui s’est développée 
depuis LT B2, appartenait à cette catégorie d’habitat (Höglinger 
2004a ; Moosleitner 2001). D’une longueur d’au moins 300 m, 
la grande agglomération située au milieu des terres agricoles 
fertiles a probablement servi de centre d’approvisionnement 
pour la colonie minière située à 10 km en amont et a sans doute 
eu une part dans le commerce du sel.

Enfin, à une certaine distance du pied des Alpes, une série de 
fermes s’étend d’ouest en est en dans les contreforts des Alpes, 
faisant un usage intensif des ressources agricoles (fig. 11). La 
séquence des « Viereckschanzen » commence sur la rive nord du 
lac Chiemsee, à Truchtlaching, à proximité de l’agglomération 
ouverte de Stöffling (Irlinger 2002a, p. 257-258 ; Zanier 2004, 
p. 252 n° 33 à 35) et se poursuit vers l’est avec les établissements 
de Sondermoning, Waging Biburg, Petting et Laufen Biburg 
(Irlinger 1996, p. 56-57). Au-delà de la Salzach, la chaîne des 
Viereckschanzen se termine actuellement à Oberndorf-Göming 
(Kastler, Karl 2014). Dans la répartition paneuropéenne des 
enceintes quadrilatérales, la Salzach représente donc plus 
ou moins la frontière sud-est, de sorte que le fleuve a pu agir 
comme une fracture culturelle entre les différentes «  régions 
de construction » ou « zones des types d’habitat » particulières. 

Bien qu’il n’y ait pas de Viereckschanzen dans la région alpine 
intérieure - ni même dans les zones de vallée du cours moyen 
de la Salzach - on peut supposer une implantation rurale dense. 
Dans de nombreuses villae rusticae romaines, des découvertes 
de La Tène tardive indiquent une tradition d’occupation locale 
(Moosleitner 1996a, p. 68-69 ; Moosleitner 2004, p. 178).

L’activité d’occupation indigène préhistorique dans la région 
de Salzach-Saalach n’a pas connu de fin abrupte avec la campagne 
alpine d’Auguste en 15 av. n. è. Les découvertes de tombes et 
d’habitats de Salzbourg-Liefering, qui sont similaires à celles du 
col près de Schwarzach, pourraient prouver la continuité du 
pouvoir indigène - peut-être commandées par Rome (Hell 1956 ; 
Hell 1958 ; Moosleitner 2004, p. 178-182). Une agglomération de 
La Tène D2/période augustéenne (40/30 av. n. è. - 10/20 de n. è.) 
à Puch-Urstein avec une villa romaine voisine est un exemple 
de la continuité de telles structures sociales et politiques. Le fait 
que le cadre topographique de la circulation a également été 
continuellement rempli est démontré par le réseau routier romain 
et, notamment, par la fondation du municipium Claudium 
Iuvavum. Le Dürrnberg, en revanche, a d’abord échoué en tant 
que facteur économique et de communication - jusqu’au début 
du Moyen-Âge, les rivières et les vallées au bord des Alpes du 
Nord étaient à elles seules décisives pour la prospérité continue 
de la région.

Transformation diachronique - emprise 
territoriale vs. contrôle ponctuel

Dans les phases Bz D à Ha B, plusieurs micro-zones avec des 
distances intermédiaires de 20-35 km existaient le long de la 
Salzach, qui, en raison de leur localisation à des points de route 
et de communication importants, exerçaient une fonction de 
contrôle pour le commerce et le trafic. Selon le lien avec les 
gisements de cuivre locaux, le contrôle des ressources minérales 
était le facteur de puissance dominant dans ce contexte, alors 
que dans l’extension de la vallée au nord du Pass Lueg et dans 
les contreforts des Alpes, le contrôle de la distribution était 
le facteur de pouvoir dominant. Les habitats ne semblent pas 
avoir été des centres territoriaux, mais plutôt des lieux de mise 
en scène dans un espace de communication linéaire, la distance 
entre elles étant gérable en une journée de marche.

Le schéma d’occupation a changé vers la fin de la période 
hallstattienne : dans les étendues alpines intérieures des vallées 
de la Salzach et de la Saalach, les concentrations de découvertes 
peuvent être associées à l’utilisation de ressources micro-
régionales : poursuite de l’extraction du cuivre dans la région 
du Mitterberg, réduction du fer autour d’Uttendorf, et utilisation 
de la saumure à Unken. Au nord du Pass Lueg, dans le bassin de 
Salzbourg et les contreforts des Alpes, on trouve de nombreux 
habitats comme indicateurs d’une agriculture intensive. Cela peut 
être lié à l’exploitation du sel sur le Dürrnberg, qui a commencé 
au Hallastatt D1 et faisait partie d’un système complexe de 
subsistance et d’approvisionnement en matières premières. En 
tant que « zone économique spéciale », il a joué un rôle particulier, 
qui lui a peut-être été attribué initialement par le « site princier » 
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du Hellbrunner Berg. Ce dernier se trouvait au sommet d’une 
hiérarchie d’habitats qui était divisée dans les contreforts des 
Alpes par de petites fortifications centrales. Avec des fluctuations 
micro-chronologiques dans l’occupation, la distance régulière de 
ces sites de hauteur d’environ 10 km indique de petits territoires 
par lesquels s’effectuait au nord le commerce par étapes du sel 
et des marchandises de prestige méditerranéennes, qui à leur 
tour étaient acheminées par le Dürrnberg. À La Tène précoce, 
l’occupation s’est considérablement réduite. Le Dürrnberg, avec 
son arrière-pays d’approvisionnement immédiat dans le Flachgau, 
est devenu l’institution dominante en termes économiques, 
politiques et sociaux, qui a agi comme un générateur d’impulsions 
culturelles loin en Europe centrale.

À la fin de La Tène, comme à la fin de l’âge du Bronze, la 
région de Salzach-Saalach se divise en une zone alpine intérieure 
et une zone périphérique ou préalpine. Sur le cours supérieur 
des rivières, le potentiel économique (commercial) est concentré 
dans les sites d’Uttendorf Steinbühel, de Kaprun Bürgkogel et sur 
le Biberg qui domine le bassin de Saalfelden, parfois aussi dans 
des «  postes de contrôle  » au fond de la vallée. Elles révèlent 
une orientation économique vers le sud, fortement influencée 
par l’échange transalpin sous la devise « du fer (et des esclaves) 
contre des produits de luxe ». Le rôle des habitats est donc de 
plus en plus basé sur le contrôle des communications, car elles 
font partie d’un pôle territorial. Cela peut avoir fonctionné au 
niveau régional en établissant une identité tribale avec une zone 
d’occupation assignée.

Dans la partie moyenne de la Salzach et de la Saalach, il 
y avait une structure d’occupation beaucoup plus dense et 
probablement aussi plus différenciée, qui, outre une base agricole 
prononcée (Viereckschanzen), était économiquement fortement 
orientée vers la région du sud de l’Allemagne. Avec le sel comme 
«  principal moyen d’investissement  » ainsi que la production 
du verre et la frappe de la monnaie comme caractéristiques de 
l’urbanisation tardo-laténienne, de grandes agglomérations non 
fortifiées se sont développées en tant que centres commerciaux. 
Les impulsions pour cela provenaient du Nord et utilisaient les 
ouvertures en forme d’entonnoir des vallées pour canaliser la 
communication réciproque - une situation qui a façonné les 
modèles d’occupation et la structure économique pendant des 
milliers d’années.
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Résumé

Les cols et les vallées jouent un rôle fondamental dans la communication transalpine des sociétés préhistoriques. Dans les Alpes de l’Est, la Salzach 
est une des principales voies de communication, qui prend sa source dans les Alpes intérieures et relie les cols de Tauern aux contreforts des Alpes 
du Nord. Depuis le début de l’âge du Bronze au plus tard, il a servi de voie économique pour la distribution des ressources alpines de cuivre et de 
sel au sud et au nord. L’évolution des structures d’occupation aux âges du Bronze et du Fer montre que les riverains ont développé différentes 
stratégies pour l’utilisation et le contrôle des échanges économiques et sociaux. Cependant, la Salzach ne semble jamais avoir joué un rôle de 
frontière, mais de trait d‘union entre des portions de territoires distincts ou plutôt un couloir de communication divisé en étapes. Cependant, à 
toutes les époques, des différences fondamentales entre les modes de peuplement et l’orientation économique sous-jacente de la région intra-
alpine et de la région pré-alpine ou alpine périphérique sont apparues.

Zusammenfassung

Grenzenlose Kommunikation – Der Salzach-Saalach-Korridor als Haupttransitpassage der Ostalpen in der Bronze- und Eisenzeit

Pässe und Täler spielen eine grundlegende Rolle in der transalpinen Kommunikation vorgeschichtlicher Gesellschaften. In den Ostalpen ist die 
Salzach, die in den Inneralpen entspringt und die Tauernpässe mit dem nordalpinen Vorland verknüpft, eine der Hauptkommunikationsrouten. 
Spätestens seit der Frühbronzezeit diente sie als Wirtschaftsweg der Distribution der alpinen Ressourcen Kupfer und Salz nach Süden und 
Norden. Sich wandelnde Siedlungsmuster der Bronze- und Eisenzeit zeigen, dass die Anrainer des Verkehrsweges unterschiedliche Nutzungs- und 
Kontrollstrategien für den wirtschaftlichen und sozialen Austausch entwickelt haben. Die Salzach scheint dabei jedoch nie als transversaler Grenzfluss 
sondern als abschnittsweises Zentralelement separater Territorien oder vielmehr eines etappenweise unterteilten Kommunikationskorridors gedient 
zu haben. Während aller Epochen zeigen sich jedoch grundlegende Unterschiede zwischen den Siedlungsmustern und der zugrundeliegenden 
wirtschaftlichen Orientierung des inneralpinen Raums und des Vor- oder Randalpenraums.




